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depuis l'acte de l'émancipation nécessitiaient un,
nouvelle constitution de la hièrarchie calholique en
Angleterre. Ce n'était pas une pensée d'agression
qui dictait l'expression de ce veu, r'taiCnt les be
soins de l'Eglise. L'évêque de Londres et lord John
Russell, dans sa lettre à l'évêque de Durhram, pré-
tendent que les catholiques étaient contentà de leui
position. Loin de là : les catholiques étaient traitéi
sans merci par tous les écrivains anglicans, comme
des schismatiques en révolte contre les évêque!
d'Anglecterre.

d Le Saint-Siége écouta des plaintes fondées, cet
plaintes furent soumises i la sainte congrégation de
la propagande. Enfin, la hiérarchie fut concédée
Les menées des catholiques à Romc étaient si pet
secrétes et ai peu cachées que, dés 1848, le signa-
taire du premier ma nifeste rocevait de- lettres i
I'a-resse du tré,-rêvérend Wisenan, archevèque
de Ivetninbter.

' Il n'y avait donc en inut ceci ni surprise ni
ngressin, mai la nérezité franrlierment artiulêe
d'une hiérarchie ouivrtenent demuandée. Le blame,
s'il y en a un, doit retomber sur le cardinal IN ise-
man et non sur le Pape, le neiletir et le plus calom-
nié des hommes. Le Pape n'a fait que souscrire
au vom exprimé par les cathlo iquies dAng'eterre.

" L'agitaionîr poluit c par la rmesure pontificale a
été une véritable furie, sérieuse et grotesque. Elle a
suivi divers degrés, depuis le procureur-gènéril jus-.
qu'à Guy Fawkes, depuis le prémunire jusqu'à
de3 scènes burlesquc', et, enfin, el!e est devenue
un mouvement pleinement clérical et paroissial,
l'Eglise n.g!ienne ~vulant voir une puissance rivato
dans la h arehit hflqique. Les catholiques avaient
esp!rò l'impijarii ito: de la part du lid du gnuverne.
ment de la reine (lord John Russel). Sa lettre au
contraire a suirprid la fouis d'Angleterre et l'Europ.
Le haut chancelier de l'Angleterre, qui eût dû se
retrancher dans un strict espr*t d'équité, noiur- a con-
damnés étant assis aux tables d'un banquet de
Mansion louse ; mais qu'il sache bien que nul n'a
le droit de poser le pied sur la tête d'un sujet anglais,
homme libre comme lui, et qui a droit de la part du
pays et de la loi à la même protectionque lui.

" Dans ces circonstances, il ne reste aux catho-
liques d'Angleterre qu'un dernier recours : c'est
d'en appeler aux sens mile et au coeur honnête d'un
brave peuple et à l'instinct généreux de l'Anglais.
J'en appelle à ce tribunal au front ouvert, au coeur
chaud, et je demande pour moi et mes freres cntho-
liques, loyauté et impartialité. Je soutiens, 1° que
les catholiques, ont le droit d'être gouvernés par
des évêques; '2. qu'aucuue lui n'.t dit qu'il seraient
toujours gouvernés par des vicaires apostoliques, et
qu'ils sont libres d'avoir une hiérarchie loealc ; 30
que ces titres d'archevêques et d'évêques ne sont
pas illégaux tant qu'ils ne sont pas les titres dont se
pare la hiérarchie nngl icane ; 4° que toutes ces con-
ditions ayant été exactement observées dans la ré-'
cente érection de la hiérarceie catholique, c:lle-ci
est parfaitement légale et inattaquable en droit.

Le docteur Viscman cite ensuite une lattre en
date de Vienne, du 3 novembre 1850, adressée à
lord John Russell, dans laquelle il soutient que la
mesure papale récemment promulguie, a été coin-
muniquée il y a trois ans, à lord Minto, par le Pa-
pe, dans une audience donnée à Sa Seigneurie par
Sa Sa interi

Quant à moi, continue le docteur, je ne suis
investie que d'une dignité purement ecclésiastique ;

Dje n«ni #aucune délégation aléculibre ni temporelle.
, Mon devoir sera ce qu*il a toujdîurs été, c'est-à-dire
i promouvoir li moralité tiens n-ses de nos paures,
- et entretenir des sentiments de bon vouloir'et de
t communion amicale entre les catholique$ et de leurs

-concitoyens.

r Il Il est évident qu'après ces déclarations de ma
1part, je ne devais pas nVattenîlre à la sortie du nto-
-ble lord (John Ru-sel]) et l'un n'a dû voir dans mes

expressions ni insolence ni perfidie.
IlQuant au coix du titre de IVes-tminster, il n'a

arien que de naturel. Il convenait, la hiérarchie ca-
tholiqte étant rétablie en Angleterre, que le mé-

*iropolittin eùt son si4ge dans. la capitale ; le titre de
Fin:gbury ou l"Islingbon eût été ridicule. Westmins-
t er s'est offert natuîrellement. C'est une ville qui
n'est pias occupée par un siége anglican. Je n'ai

*pas eu part au choix qui a été lait de ce titre, dont
cependant je reconnais la haute convenance. Et
qu'y a-t-il là d'illégal ?

IPendant des siècles, il y a eu dans l'ordre dee
Bénédictins un abbé de WVesiminsger, dont per-
satne n'a jamaiu conteetô le itre. Comme lui,je
vieiterai la vieille abbaye et dirai ma prière près de
la châsse du bon ,aint Etltituard, méditant sur les
ainvien-s temps, iais le doyven et le chapitre n'ont
rien à redouter de moi. Tioutes les Cois que j'irai,
je paierai mon dtoit dentrèe couinrt tout autre su-
jet anglais. L'unique partie di- Westminster que
je conivoite eet celle dans laquelle se presase tine
nuo-mbreuse population catholique décimée par la
mtière et la maladie. J'irai pour ronnoler, conver-
tir et sauver, et i j'ai le bonheur d'y faire quelque
bien, on ne î:ouvcra pas, fana doute, mauvais que la
mesî tire du Saint-Père y ait introduit la charité chré-
tienne. :

C« rQtle lton veuille bien cons*dércr d'as ces der-
nières controveréies de quel côté a été la modéra-
tion, la retenue, la réserve. Nous n'avons ps,
dans une ardente polémiquie, rait appel à l'igno.
rance dle la multitude ; nous avons pris soin de ne
jamais nous écarter des tionvenances dans une dis-
cussion où il s'agissait de la vérité et de la foi. De
la pari des miniâtres a nglican:,, au contra 'ire, toutea
les; liassions anti-chrétiennie ont« été mises en jeu,
et si le sang, de personnes Eanctifiées par leur con-
séc ration avait coulé, comme celui de généraux au-
trichuiens maltraitée par le peuple, à qui eût été la
raute?1 E:it-ce là de la noblesse, de la tolérance, de
la reliRion en un mot 1

"Grâce.s vous soient rendues, brave peuple an-
glois qui ne vous êtes pas laissté égarer au puint de
renverser vos concitoyensi inoffen;ifs' au cri de - Pas
dle papisme ! vous qu'excitaient des hommes qui
devraient vous précher la douceur et la tolérauce!
MNerci à vouai, bons catholique.-, qui avez supporté
avec patience et longanuimité les outrages faits à vos
pasieurzi et i vos chefs! Puistie Dieu ne pas rendre
aux autres le mal qu«ils nous auraient falt.

IDieu merci 1 le temps de l'épreuve est passé,
et bientôt aura lieu la réaction de la générosité.

" e Les mérites respectifs des deux Eglises serontr jgés par les actes et non par des consridérations
mondaines ; et la vérité pour laquelle a-out combat-
tons triomnphera."

.. On dit que las sagesse consiste àse connattre
oui, mais le bonheur consiste peut-ètre à s'igno-
rer.


